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ALLGEMEINE GESCHICHTE HISTOIRE GENERALE

Georges Lefebvre, La naissance de fhistoriographie moderne. Paris,
Flammarion, 1971. In-8", 348 p.

«L'histoire n'est pas une connaissance fixee une fois pour toutes, comme
morte ou separee de la vie; les mouvements generaux de la pensee et la
Variation des conditions historiques changent les points de vue de l'historien;
l'evolution sociale et materielle a commande son travail». Voilä comment G.
Lefebvre resumait le sens general de son etude en ajoutant ailleurs qu'il
voulait «faüe connaitre au lecteur les plus celebres des historiens». Cette
double preoccupation donne son interet ä ce cours professe en Sorbonne en
1945-1946 et edite par les soins de F. Braudel et A. Soboul. Gräce ä cela,
d'un cöte il echappe ä la lassante nomenclature dont les historiens des doctrines
et des idees ont donne tant d'exemples, parce qu'il situe chaque historien
ä sa place dans le grand edifiee en construction ou en reconstruction perpetuelle;

d'un autre cote, il evite les generalites superficielles en revenant toujours
aux faits, c'est ä düe ici aux historiens dont il retrace l'oeuvre et la pensee.

On peut passer sur le debut du livre, qui comprend des generalites sur
l'histoire, dont certaines tres elementaires portent la marque du public estu-
diantin auquel elles etaient destinees. Des l'abord, Lefebvre prend position
contre la philosophie de l'histoire avec ses causes premieres ou son evolution
dialectique, s'insurgeant contre la notion meme de loi historique. C'est un
theme qui revient evidemment maintes fois au cours de l'ouvrage, puisque les
historiens ont si longtemps et si souvent cede ä cette tentation. Cela permet
de passer rapidement sur l'Antiquite, dont il ne fait guere ressortir que le
nom de Polybe, et sur le moyen-äge oü il mentionne ces chroniqueurs han-
tes par l'empire romain et si credules, non par sottise, mais par piete.

Avec la Renaissance commence une nouvelle periode que Lefebvre fait
aller jusqu'au XVIIIe siecle et dont il analyse les traits au travers des

humanistes italiens surtout, ces pragmatiques qui se mettent au service de
l'Etat dans une societe qui se secularise et s'interesse aux problemes
politiques et economiques. Ces hommes commencent ä se liberer des croyances
qui tuent l'esprit critique. En outre la richesse des villes et des mecenes
permet desormais ä l'activite historique, eminemment improduetive, de pros-
perer, en meme temps que rimprimerie assure la diffusion des travaux. En
France et en Allemagne, les memes caracteres apparaissent, avec un retard
qui encourage ä aller plus loin et avec des idiosyncrasies dues aux circonstances

nationales comme la Reforme en Allemagne. On voit meme apparaitre

au XVIIe siecle Ferudition (Du Cange, Leibniz, les Benedictins) dont
Lefebvre fait le pilier central de Fhistoriographie moderne, mais sans que les
historiens sachent Futiliser, car c'est une methode trop nouvelle. II faut attendre
jusqu'ä Voltaire pour que les historiens fassent de nouveaux progres, en
s'echappant de l'humanisme desseche. C'est au XVIIIe siecle que l'ouvrage
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consacre ses plus belles pages, quand il analyse le rationalisme oü se combinent
les apports de Descartes, Newton, Bacon, Locke, l'esprit bourgeois attache
ä la liberte, hostile ä la religion (avec exces) et ä l'intervention de la Providence,

ferme au sentiment, mais toujours indefectiblement axe sur le röle des

grands hommes. De grands noms illustrent ces nouvelles conceptions,
Voltaire le premier, mais aussi Montesquieu, et leurs adversaires, Rousseau,
Vico, Herder, ete.

Apres l'interlude de la Revolution et de l'Empire oü les hommes agissent
et oü les historiens sont rares et peu prises, on voit reapparaitre la curiosite
pour le passe, ä Iaquelle progressivement, les Etats fönt une place dans les
ecoles et les Universites, en meme temps que le progres economique permet
de developper archives et recherches non utilitaües. L'auteur s'attache
principalement ä la France et ä l'Allemagne. La premiere avec quelques erudits
comme Guizot, le cas unique et inimite de Michelet, des esprits puissants
comme Tocqueville, le premier qui decouvre que le peuple, devenu depuis les

romantiques objet d'histoüe, se subdivise en groupes heterogenes, ses decou-
vreurs de la sociologie qui marquent la seconde moitie du siecle, comme Fustel
de Coulanges, Taine et autres. L'Allemagne, eile, avec les Ranke ou les Mommsen,

se met ä Ferudition historique et la pousse beaueoup plus loin que la
France oü erudits et historiens sont en general separes. L'histoire s'enrichit
aussi de l'apport de diverses sciences annexes comme l'economie (Marx est bien
sür evoque), l'archeologie, la philologie, en meme temps que les specialistes
apparaissent et que decline le goüt des histoires universelles et des grandes
fresques. Le XXe siecle apporte l'epanouissement des tendances du siecle
dernier, mais les pages que Lefebvre lui consacrent deeoivent, car, ecrites il
y a vingt-cinq ans, elles sont aujourd'hui depassees et insuffisantes.

Dans leur avertissement, les editeurs justifient l'impression de ce cours
par l'interet que presente l'opinion d'un grand historien sur des problemes
ouverts. A raison sans doute, car au travers d'inevitables simplifications, le
pedagogue reste un erudit, un penseur et un antidoctrinaire.

Lausanne Andri Lasserre

E. M. Janssen, Jacob Burckhardt und die Renaissance. Jacob Burckhardt
Studien Erster Teil. Assen, Van Gorcum, Prakke, 1970. 260 S. (Speculum
Historiale.)

Der Verfasser will in der Form eines Serienwerkes in mehreren Bänden
die leitenden Ideen von Burckhardts Geschichtsauffassung herausarbeiten.
Der erste Band, herausgewachsen aus einer ursprünglich kompakter geplanten

Gesamtdarstellung, behandelt ein zentrales Thema im Geschichtswerk
Burckhardts wie auch in der Burckhardt-Deutung der letzten hundert Jahre:
sein Verhältnis zur Renaissance. In einer Analyse der 1860 erstmals
erschienenen «Cultur der Renaissance in Italien» sucht Janssen die Hinter-
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